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ESSAI 

SUR 

ATTIQUE ET KOIIAIM. 



8. L 



J'ai reçu , il y a un an , un Poids Attique en plomb , trouvé 
à Athènes, et dont l'authenticité ne saurait être contestée. 
Il est de forme quadrangulairc , de 9 centimètres de côté , et 
de 16 mill. d'épaisseur ; au-dessus s'étend dans toulc la lon- 
gueur du poids une croix pâtée de 15 mill. d'épaisseur aux 
extrémités , et de 0, 5 mill. vers le milieu ; au centre est poin- 
çonnée une tétc de Minerve dans un cercle creux, elle est en 
relief et d'un bon style , et a pour exergue : 

METPONOMflN ; 

Entre les croisillons sont gravées alternativement les let- 
tres : 

AEMO. 

( Voir la Planche S° \.) — Ce Tetramna pèse brut 1810 
grammes ; il s'y est agglutiné une légère couche de terre 
que j'évalue a 10 grammes , et le poids de 1800 grammes va 
servir de base à mes recherches sur les Poids et Mesures Atti- 
ques et Romains. 

Il n'y a rien de plus brutal qu'un chiffre, disait , il y quel- 
ques années , je ne sais plus quel orateur parlementaire, à l'oc- 
casion du budget ; de même dans toulc discussion plus ou 
moins scientifique, il n'y a rien de plus brutal qu'un fait 
qu'on ne peut nier, qu'un document qu'on ne peut récuser. 
Ainsi je suis contraint d'admeltrc que mon Tetramna Attique 




pèse lWflTgrammcs ; que la façade du Parthénon est de 32, 5 
mèlres à la base , et de 30, 8 mètres au fronton ; que les 
Etalons du pied romain qu'on a découverts ont une longueur 
qui varie entre 29i mill. 61 et 294- mill. 37 ; que le poids 
de la drachme Atlique d'argent varie entre 4 grammes 45 et 
3 grammes 75 et morne au-dessous ; que celui du denier con- 
sulaire s'élève quelquefois jusqu'à 4« 45 pour descendre à 3« 
34. Je suis aussi forcé de reconnaître avec Galien que la livre 
Attique est de 16 onces et la livre Romaine de 12 ; avec Polybe, 
que le talent Attique pesait 80 pondo ; avec Priscien, qu'il 
posait 83 livres et 4 onces; avec Pline, qu'il y avait 84 de- 
niers à la livre Romaine ; avec Suidas et Pollux, que le ta- 
lent valait 6 mille drachmes ; avec Varron , qu'il valait 6 
mille deniers, quoique le denier soit inférieur à la drachme ; 
avec Columelle, que le stade olympique était de 600 pieds 
et le stade Italique de 625 ; avec Festus, que le quadrantal 
de vin est de 80 pondo ; avec Galien, que le cotyle est de 9 
onces d'huile et de 10 onces de vin , etc., etc. Ce sont là des 
faits que je ne puis nier , et dont il faut chercher une expli- 
cation. On ne sera donc pas étonné de mon extrême réserve 
en abordant un sujet où les écueils sont d'autant plus fréquents 
et plus difficiles à éviter, que les auteurs anciens nous pa- 
raissent souvent contraires entr'eux dans l'appréciation du 
même fait ; et je me suis imposé l'obligation de ne faire au- 
cun changement aux textes ; je ne fais exception que pour le 
rapport de la mine Attique avant Solon , avec celle dont ce 
législateur fixa le poids, rapport que Plutarquea donné comme 
étant de 73 à 100. J'ai pensé avec beaucoup de bons esprits 
que ce rapport était de 72 à 100. Je dois beaucoup à Budée ; son 
livre de Asse m'a été extrêmement utile, et je crois avec M. 
Letronne que ce savant illustre aurait laissé peu de chose à 
faire à ses successeurs, s'il eût connu tous les documents 
qu'on a depuis découverts. Dans cette multitude de faits dont 
je chercherai la solution , et de chiffres que je donnerai , je dois 
me trouver le plus souvent en désaeeord avec les uns, et quel- 
quefois en conformité avec d'autres: nais je ne pourrai citer 
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ni les uns ni les autres , puisque je n'ai à ma disposition 
parmi les modernes que Budée, les considérations de M. Le- 
tronne sur les Monnaies Anciennes, et les Mémoires insérés 
dans le Recueil des Mémoires de l'Académie des Inscrip- 
tions. Du reste, je prends pour point de départ mon Te- 
tramna, et c'est lui qui va donner la solution que je propose 
des Mesures Attiques et Romaines. On verra bientôt que la 
suite de mes recherches m'a amené à faire de grands chan- 
gements à mon premier Mémoire. Mais on verra aussi que 
fai donné plutôt des textes que fait des dissertations , me 
contentant de tirer des premiers les conséquences qui en 
résultaient. 

8- H. 

De la Mine Attlqnc et Italique , et de In 
Livre Romaine* 

On lit dans Suidas que le Talent Atlique est de GO mi- 
nes, la mine de 100 drachmes, et la drachme de 6 oboles. 

— Mina quam nostri vacant Minam , dit Pline , pendel drach- 
mas centum atticas. — Dans Priscien, on trouve au contraire : 

— Talentum atlicum parvum sexaginla minas ; et dans le 
Carmen de Ponderibus Fannius dit : 

Accipe praeiereà patrio quam nomine Graii 

Mnam rocitant , nostrique Minam dixéro prioret, 

Centam h» tant drachaue 



Cecropiom superett post baec docuiaso Talentum 
Sexaginta Minas , scu vis , «ex raillia drachmai , 
Quod summum docUs perbibelur pondus Atbenis. 

Il résulte de là : 1° qu'il y avait à Athènes deux Talents , 
l'un parvum , l'autre summum ou magnum. ( Si quis daret 
Talentum magnum ) ( Phorm. ), et tous deux de soixante 
mines ; 2* que le grand Talent pesait 6,000 drachmes , que 
la Mine de ce grand Talent était de 100 drachmes, et la 
drachme de 6 oboles. Le Tetramna pesant 1800 grammes , 

2 
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la Mine était un poids de 450», la drachme dc4« 50 , et l'obole 
de Oi 75. 

l'riscien et Fannius font encore mention d'une autre Mine 
Attique à laquelle ils ne donnent qu'un poids de 75 drach- 
mes. Libra vd Mina Atlka . dit le premier , drachmas wp- 
luaginta quinque , et Fannius : 

Attica nàm m in or est, ter quinquo banc dcDlqoé drachmis 
Et tervicenis dicant eiplericr anam. 

Cette petite Mine Attique de 75 drachmes était donc d'un 
poids de 337« 5. 

Il y avait ainsi à Athènes un grand et un petit poids, et le 
second était les 3|4 du premier. 

Nous avons vu aussi qu'il y avait deux talents : le magnum 
et le parvum . et tous deux de soixante mines. Le premier de 
100 drachmes à la mine pesait 27 kU. ; le second de 75 drach- 
mes seulement ne pesait que 20 kil. 25, et était aussi les 3(4 
du premier. 

Outre ces deux Mines, il est encore question dans les mêmes 
auteurs d'une autre Mine de 9G drachmes , qu'ils appellent : 
Mina Graia, libra, Mina llalica . noslra libra, et que le poète 
dit supérieure à la petite Mine Attique : 

Hapc magno Latio libra est gentiqae togatc : 
Attira nàm roinor eu... 

et inférieure à la grande , puisqu'il ne lui donne que 96 
drachmes : 

Ccntiim Le »unt drachme, qaod si decerpteris Mis 
Quatuor , efôcies baoc noelram deoiqué libratu. 

Priscien dit simplement : Libra vel mina llalica drachmas 
habel nonaginla sex, ce qui nous donne pour cette mine ou 
livre, un poids de 432 grammes. Cette mine devait être usitée 
à Rome puisque Fannius lui donne le nom de noUra. 

Mais le même poète ajoute après les vers que je viens de 
citer que cette livre deviendra la Mine Attique , si on en re- 
tranche un quart: 
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F rik i es banc nostram deniqué libram , 

Attica que fi et , si quartam dempserii bine, Mua. 

Celte nouvelle Mine AUique doat parle Fannius devra être 
de 432« , moins 108«, ou de 324», et comme il a déjà fait men- 
tion de la petite Mine AUique de 337« 5 , celle-ci ue peut être 
que l'ancienne Mine avant Solon ; Plutarque dit, en effet , que 
ce législateur éleva sa Mine de 72 grammes à 100 ; or, les 
72[I00 de 450», poids de la grande Mine AUique, égalent 
S24«; Fannius a probablement voulu parler de la Mine AUique 
avant son augmentation. 

Je dis maintenant que cette dernière Mine est aussi la 
Livre Romaine : 1° la Livre Romaine était plus petite que 
la Livre Atlique, c'est ce qui résulte pour moi de ce passage 
de Galien : La Livre AUique est de 16 onces , el la Livre Ro- 
maine de 12. (Gai. ap. Stcphan. in appen. Page 215, A ). Je 
dirai en passant que j'étais tombé dans une erreur grave 
en pensant que le médecin grec avait voulu établir un rapport 
entre la Mine Grecque et la Livre Romaine ; il a entendu 
dire seulement que l'une se divisait en 16 onces Attiques , 
et l'autre en 12 Romaines , et j'espère que la suite de cet 
Essai prouvera que c'est réellement le sens de Galien. Il me 
suffit ici de pouvoir constater par ce passage que la Livre 
était inférieure à la Mine. 

2° Dans le traité que les Romains imposèrent à Antiochus, 
un article porte : Talentum ne minus pondu ocloginla romanis 
ponderibus pendat ( Tilc-Liv. 38. — Polyb. 22. ) — Que le 
Talent ne pèse pas moins de 80 pondo, en poids Romain* : 
puisque le Tetramna nous donne pour le poids du Talent 
27 kilo. , le 1(80 de ce nombre doit nous faire connaître 
celui de la Livre Romaine, et elle sera alors de 337* 50. 
Mais Priscien a soin de nous apprendre que ces 80 pondo 
ne font réellement pas la Livre Romaine. Livius , dit- 
il, in iricesimo octavo ab urbe candi là. oslendil magnum talen- 
tum aine um ocloginla habere libras , et paulo plus . quum 
supradictorum compulalio manifestet octoginta très libras H 
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quatuor uncias habere Talenlum. ( Prise., tom. II. Ed. de 
Leipsik). Le grand Talent Attique pesait donc trois livres 
et quatre onces de plus que les 80 pondo ; et le Traité 
avec Antiochus le donne à entendre par l'expression non 
minus ocloginla pondo pendat. Si nous ajoutons ces trois 
livres et quatre onces aux 80 pondo de 337» 5, que nous 
avons admis précédemment, nous aurons un nombre bien 
supérieur aux 27 kilo, que pèse le grand talent. Si , au 
contraire, nous prenons pour poids de la Livre Romaine les 
234« de la Mine Attique antérieure à Solon, nous avons: 

80 pondo à 324* 25 k 920» 

3 pondo à 324 973» 

4 onces ou 4 fois lit2 de pondo à 27«. 108* 

Total. ... 27 kilo. 

Et comme je ne puis nier que le Telramna en plomb pèse 
1800 grammes et le grand Talent 27 kilo., il s'ensuit que 
la Livre Romaine était réellement de 324«. 

SubdlTlstoo» de la Hlne. 

Les subdivisions de la Mine poids étaient : — la drachme, 
4* 5. — Le gramme, 1« 5. — L'obole, 0« 75. — Le lupin, 
0» 5. — La demi-obole , 0* 375. — La silique , 0» 25. — 
Le chalque , 0« 094. — La sitaise ou le grain , 0* 063. — 
L'once, 28« 125. — L'once Attique ne fut établie qu'après 
la conquête Romaine. 

Les subdivisions de la Livre Italique et leur valeur nous 
sont données par Fannius. — Poids de la Livre , W2«. 

Once. — Uncia fit drachmis bis quatuor ( Fann. ) — 
Uncia drachmaocto (Prise.) Elle pesait donc 36 grammes, 
et était le Ijl2 de la livre d'après ce vers : 

Unciaqae in librft pars est , quae mensis io aooo (Fana.) 

Sicilique. — Drachmam si géminés , aderit qu$m dicier 
audis sicilicus ( Fann. ) Elle était donc un poids de 9 drachmes. 
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Sexlule. — Drachmes scriplum si adjeccro, fiel sextida 
quœ fertur ( Pana. ) Comme le scrupule était de trois drach- 
mes , scripla tria drachmam faciunt, et pesait 1 gramme 50, 
le poids de la sextule était de 6 grammes. 

Subdivisions de la Livre Romaine. 





POIDS DP 


IV 1 IV HP * 






Noms. 


Scrupules. 


Onces 


Fractions 


Valeur 




3 


Romaines. 


de l'As. 


en grammes 


Scrupule 


1 


t 


1,288 


U125 


Sextule 


4 




1,72 


4 5 


Sicilicus 


6 


« 


1|48 


6 75 


Duelle 


8 


c 


1,36 


9 


Semuncia 


12 


« 


1|24 


13 5 


Uncia 


24 


1 


1[12 


27 


Sextans 


48 


2 


l|6 


54 


Quadrans 


72 


3 


il* 


81 


Tricns 


96 


4 


1,3 


108 


Quineunx 


120 


5 


5il2 


135 


Semis 


144 


6 


1,2 


162 


Septunx 


168 


7 


7,12 


189 


Bes 


192 


8 


2,3 


21 G 


Dodrans 


216 


9 


3,4 


243 


Dextrans 


240 


10 


5,6 


270 


Deunx 


264 


11 


11,12 


324 


As 


288 


12 


1 





Je n'ai pas à m'urreter sur ces subdivisions ; elles sont 
généralement admises et établies par Varron , Priscien , Fan- 
nius , Pline , etc. , excepté peut-être pour la Mine Italique, 
et c'est pour cela que je cite mes autorités. 

S- ni. 

De» Mesure» de Capacité Romaine». 

Les anciens nous ayant laissé un plus grand nombre do 
documents sur les Mesures Romaines , que sur les Mesures 
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Atliques , j'intervertis l'ordre de la discussion et je commence 
par les premières. 

La Mesure de capacité la plus grande chez les Romains pour 
les liquides était le Quadrantal , et pour les matières sèches 
le Médimne , et comme celui-ci dérivait du Quadrantal , je 
vais d'abord chercher à fixer la contenance du premier. 

Les anciens, dit Festus, donnaient le nom de quadrantal 
à la mesure qui est appelée amphore , du mot grec ampho- 
reus , ( grand vase à deux anses ). — Suivant Volusius Ma;- 
cianus, le nom de quadrantal subsistait encore de son temps ; 
cepeudant il avoue que le plus grand nombre avait adopté le 
nom plus harmonieux d'amphore : — quadrantal quoi pleri- 
que amphoram vocant. — Ce nom de quadrantal lui avait été 
donné parce que , suivant Festus , c'était un vase d'un pied 
cube , vas pedis quadrati , et Fannius nous en a laissé une 
description élégante dans les vers suivants : 

Pei longo spatioafque alto latoque notetar , 
Aogulus et par sit , qaem cUiult linea triplex, 
Quatuor et quadri» médium ciogator ioaoe . 
Amphora flt cubu», qaem ne yiolare liceret , 
Sacravére Jovi , Tarpeio io monte Quirlte». 

Suivant Festus, le quadrantal contient 48 seslarii : — qua- 
drantal... octo et quadraginta capil seslarios. — Volusius est 
un peu plus explicite dans ses explications , et nous donne les 
subdivisions de cette mesure et ses rapports avec chacune 
d'elles. Le quadrantal, dit-il , est de deux urnes , trois mo- 
dius , six semodius , huit congés , quarante-huit sexlarii , 
nonante-six hémines, cent nooante-deux quartarii, et cinq 
cent septante-six cyathus : quadrantal urnas duos , medios 
très , semodios sex y congios octo , sextarios quadraginta octo, 
heminas nonaginta sex , quarlarios centum nonaginta duos , 
e y allias quingenlos septuaginla sex. ( Vol. Maician. ) 

Fannius donne les mêmes résultats dans les vers sui- 
vants : 

■ • 

Hujus (amphora) dimidium fert urna , ut et ipsa médium i 
Amphora, terqaecapit modiom. Sextariut iitam 
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Seidecies hanrit : quod solvitur in digitoe pet. 

Ai cotylos , quai il placeal, dixisse Hcebit 

Heminas, recipit geminas sexiarius unus , 

Qui quatcr assamptus, Graio fit Domine xoinix ; 

Adde duos xons fit, Yulgô qui est congias idem. 

Ex qao sextarii nomcn fecére priores 

Crediderim , quod eos capiat sex conglus anus. 

At cotyle cyathos bit ternoé an» recopiai. 

Sed de Abaco nobis id pondus s*pè notator. 

Bis quine hune faciuot Orncbme , si appendere Telles. 

Oxibaphum fiet , ai quinque addantor ad istas. 

Le poète nous donne ainsi, outre les mesures précédentes , 
la contenance du medimne, mesure pour les grains, qui est 
le double de l'amphore , du chenix , petite mesure importée 
à Rome après la conquête de la Grèce , et qu'il évalue à 
quatre sexiarius , et il ajoute que le cyathus , sixième de 
l'hémine, pèse dix drachmes ou quarante-cinq grammes. Nous 
allons avoir, par le poids du quadrantal , les deux extrêmes de 
la Mesure Romaine pour les liquides. 

1° Un article de loi qui nous a été conservé par Festus, porte : 
quadrantal vini ocloginla pondo siet. 

Que le quadrantal de vin soit de quatre-vingts pondo ; — le 
pondo étant égal à 324 grammes , le quadrantal de vin était de 
25 kilo 92 , et sa capacité de 25 litres 92 centilitres ; et le 
cyalhus, qui était, d'après Volusius , le 1|576 partie, ne pe- 
sait, comme le veut Fannius , que 45 grammes ou tO drach- 
mes, et sa capacité était de 0 lit. 04 c. 5. 

2 e La loi porte : congius vini decem pondo siet (1), — que 
le congé de vin pèse dix pondo , et en même temps : duode 
quinquaginta sextarii quadrantal siet vini (2) ; et sex sextarii 
• congm* sit uni (3) ; tandis que, suivant Galien, sexiarius est 
pondo unius librœ , atque dimidiœ et sexlœ partis , quod «i- 
ginti uncias efficil(ï). 

Examinons successivement ces passages; (I) le congé de vin 
doit peser dix pondo. — 10 pondo pèsent 3,240 grammes , ce 
qui donne 3 1 24' pour la capacité du congé , et concorde avec 
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l'évaluation de Volusius et de Fannius qui la portent au hui- 
tième du quadrantal. 

(2) Que le quadrantal de vin soit do 48 sexlarius. 

(3) Que le congé de vin soit de six sexlarius. — Le scxtarius 
est donc le 1(48 du pondo , ou le 1(6 du congé, ce qui fait 540 
grammes , ou une contenance de O 1 54 e . 

(4) Galien l'évalue à 20 onces , qui, à 27 grammes chacune, 
donnent 540 grammes. L'autre évaluation qu'il donne amène le 
même résultat : 

Dès-lors l'urne 1|2 amphore était de. 12' 96 e 

Le modius lj3 de l'amphore de. . . 8 1 64 e 

Lcscmodius li2dumodiusde. . . 4 1 32 e 

L'hcmina 1(2 de scxtarius de. . . O 1 27 e 

Le quartarius 1|2 de l'hémine de. . 0' 13 e 5 

Le eyathus 0' 04 e 5 

Le Medimne Romain auquel Fannius donne la capacité 
de deux amphores était ainsi de 51 litres 84 centil. 

Le Chcnix Romain du même Fannius, nouvelle mesure ira- 
portée à Rome depuis la conquête , contenait i sexlarius, et était 
de 2 lit. 1G. — Addeduos, xous fil (Fann.) — En ajoutant 2 
sexlarius , on obtient le congé romain de 3 lit. 2V. 

Il résulte de celle analyse que , puisque le quadrantal de 25 
litres 92 ou de 25, 92 d M cubes, est la contenance du pied cube 
romain , d'après Fannius et d'après Fcstus, le pied romain est 
la racine cubique de ce nombre , et doit être évalué à 0 m 2959 
dix-millimètres. 

Illod prielereà lecum prohibera mémento 
Finitum pondus rariot servare liquores , 
Nàm libra? ut memorant bessem sexlarius addit , 
S«ïu puros latices pendas , seu dona Lyaei, 
Addunt sentissent librœ livenlis olivae. 

D'après ce passage , le sexlarius de vin pèse une livre 2j3 
ou 540 grammes , et le sexlarius d'huile une livre 1$, ou 
48G grammes. — Suivant Galien , il y a dans le cotyle 9 onces 
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d'huile ( 243» ) et 10 onces de vin ( 2708 ). Les Romains met- 
taient donc entre le poids du vin et celui de l'huile le rapport 
de 10 : 9. 

Tableau des Mesure» Romaines. 



% 


( POUR LES CHAHS. ) 




Le Médimne 




51» 84= 


1G0 pondo 51,840* 


Le Modius 




8' 64' 


26,6 pondo 


8,G40* 


Le Semodius 




4 1 32' 


13,3 pondo 


4,320s 


Le Chenix 




2' IG' 


G,7 pondo 


2,tG0« 


Le Sextarius 




0' 54' 


1,GG pondo 


540* 


L'Hêminc 




0' 27« 


c 


270* 


Le Quartarius 




0' 13' 5 


« 


135« 


L'Acetabulum 




0' 06' 75 


c 


67« 5 


Les Mesures de 


capacité pour les 


liquides étaient : 


Le Quadrantal 




25' 92' 


80 pondo 


26,920* 


L'Urne 




12' 9G' 


40 pondo 


12,96m 


Le Congé 




3' 24' 


10 pondo 


3,2i0* 


Le Sextarius 




0' 5V' 


1,8 pondo 


540* 


L'Hémine 




0' 27' 


c 


270* 


Le Quartarius 




0' 13« 5 


« 


135e 


Le Cyathus 




0' 04' 5 


c 


43* 






S. iv. 







mesures de Capacité AUique». 



Les documents que nous ont laissé les auteurs Grecs et sur- 
tout les Médecins sur les Mesures Attiques , sont le plus 
souvent tellement contradictoires , que Budée , en parlant du 
xeslc ( sextarius grec ), disait qu'il n'était pas facile de déter- 
miner la valeur de cette mesure : — Xesles aulem quid sii apud 
Grœcos non facile dixerim. Page 221. Après cet aveu d'un 
savant illustre qui a réuni presque tous les documents sur la 
matière , on ne sera pas surpris de ma réserve. 

Cotylt. — Suivant Dioscoride , un chenix contient trois 

3 
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cotyles alliques , et pèse 180 drachmes. — Xoinix Cotylas 
très atlicas capil et pondère ducit drachmas 180 ( Mém. de 
l'Acad. des Inscript., lom. XII , page 46, édit. in-12. ) — 
Le colyle attique pesait donc 60 drachmes ou 270 grammes, 
et était , comme l'hémine romaine, d'une contenance de 0' 27 e . 

Xous. — Suivant le Scoliaste d'Aristophane m Equitibus 
( Budéc, page 121 ), et Suidas , le Xous ( Congé Attique) est 
de 8 colyles, et on lit dans Favorinus : — Xous, mensura 
atlica , octo cotylas capil. Ce qui donne pour le congé atti- 
que 2 lit. 16centil. 

Cependant , Dioseoride fait le congé de douze cotyles atti- 
ques, de 3' 24 e ( Xous duodecim cotylas capil atticas ) . Mais 
il est ici question du congé romain puisque nous en trou- 
vons la valeur. 

Entre le congé et le cotyle il y avait le xeste et \echenix. 
Dioseoride et Pollux , liv. 4, évaluent le chenix à trois cotyles, 
et Galien à 3 xestes, d'après ce passage : xoui capit chœnicas 
2, xestas 6, el illo pleriquè utunlur. Il y a contradiction entre 
ces deux valeurs, puisque le xeste est plus grand que le 
cotyle. Mais, dans un autre endroit, Galien fait le médimne 
attique de 9G xestes , et comme Pollux l'évalue à 48 chenix , le 
chenix serait , selon Galien , le double du xeste ; nouvelle 
contradiction. Cherchons donc avec Fannius la contenance de 
l'amphore attique qu'il nomme Cadus, et descendons par 
elle à celle du chenix et du xeste. 

Remarquons d'abord que , suivant Cralinus, poète comique, 
le Metretes portait anciennement le nom d'Amphore, que Phi- 
locorus ne met pas de différence entre le Cadus et l'Amphore , 
tandis que Epicharme les regarde comme dissemblables. ( Bu- 
dee, page 222). 

Ceci posé , Fannius dit en parlant du Cadus : 

Attica prartereà dicenda est amphora nobis 

Seo Cad as , hanc faciès nostra? si adjeceris ornam. 

Il était donc d'une amphore et demie romaine ou de 38' 88 e . 
Il est d'abord certain qu'il y avait une différence entre les Me- 
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sures Attiqucs el Romaines, sans quoi les médecins ne se 
seraient pas appliques à nous donner tant de conversions des 
unes aux autres. El nous avons déjà vu que , quoique le cotyle 
et l'héminc eussent la même valeur , le congé chez les Romains 
valait 12 hémines, et chez les Athéniens 8 seulement. 

1° Suivant Suidas: — Medimnus estmensura aridorum ce- 
lui tritici vel hordei , capil aulem sex modios , ul sil tnensura 
xesias duas el sepluaginla capiens. ( Budéc, pag. 197 et 219 ). 
Ce Médimne est bien différent de celui de Galien , puisqu'il ne 
contient que 72 xestes. — Suivant Pollux , le Médimne contient 
48 chenices , et l'hocle ou modius 8 chenix. ( Budée , page 
219. ) Dès-lors, le Modius est le lj6 du Médimne de 72 
Xestes, ou du Cadus , que nous avons évalué , d'après Fan- 
nius, à 38' 88 e , et vaut 6' 48. — L'Hémiecte, li2 Mo- 
dius, est de 3 1 24, et le Chenix vaut 0 1 81 e , vu les trois Co- 
tylesque lui attribuent Dioscorides et Pollux. — Le Xeste, à 
son tour , doit être évalué à u 1 54 ou à 2 Colyles , puisque, 
d'après Suidas, il y en a 72 au Médimne. Nous avons ainsi 
pour la Mesure des grains. 

Médimne ou Cadus 48 chenix. 72 xestes. 144eotylcs. 38' 88 

Hecte 8 12 24 G' 48 

l|2Hecte. ... 4 0 12 3' 24 

Chenix .... 1 « 3 0' 81 

Xeste « 1 9 0' 54 

Cotyle « « 1 0> 27 

J'admets que le Médimne Altique de Galien, de 90 xestes, 
avait été introduit après la conquéle romaine, puisqu'il était 
de 51' 84 e , et égal au Médimne Romain. 

Du temps de Socrate , l'hémiecte valait 4 chenices. Plutar- 
que rapporte , en effet , une conversation dans laquelle ce 
philosophe évalue celle mesure de grains à une obole ( de 
IranquillUale animi ) . — Et Arrien eu rapporte une autre du 
même Socrate, de laquelle il résulte que quatre chenices au- 
raient aussi coûté une obole; ce qui constate que l'hémiecte 
était égal à 4 chenices ? mais , ce qui de plus constate une 
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différence entre l'Iieelc et le modius, puisqu'à Rome le sc- 
modius valait 1G héminesou colyles , d'après Fannius, et qu'à 
Athènes, il ne valait que 4 chenices ou 12 cotyles, et ce 
qui donne le rapport 4 : 3 entre l'un et l'autre. Je peux en 
déduire encore une autre conséquence , qui viendra à l'appui 
de mon sentiment sur l'évaluation que je propose du Médimne 
ou Cadus Attique et de ses subdivisions. 

J'ai dit , d'après Plutarque et Amen , que, du temps de So- 
crale, l'hémiecle de blé coûtait , à Athènes , une obole; mais , 
scion la remarque fort juste de M. Letronne , c'était le prix 
du blé dans une année d'abondance ; car, Aristophane , après 
la mort de Socrate, quoique à la mémo époque , le fixe à 3 
oboles l'hecte (Mém. de l'Acad. des Inscript., t. 48, p. 394), 
ou 1 obole I [2 pour l'hémiecle. 

A Rome, le prix moyen du blé, que le gouvernement faisait 
acheter en Sicile était de trois sesterces le modius ( Letronne , 
d'après Cicéron , Considérât, sur lesMonn., p. 117 ). 

Les 3 oboles de l'hecte athénien, à 0 f lG a l'obole, comme nous 
le verrons plus loin , font 0 f 48* ; et les 3 sesterces , à 0* 21« 
chacun , fout 0 f G3«. 

Le Modius Romain ( car il est hors de doute que Cicéron , 
plaidant à Rome , a dû évaluer à 3 sesterces un Modius équi- 
valant au moins au Modius Romain ) est au Modius (hecte) 
Attique comme 4:3. — Le prix du blé était donc à Rome à 
peu près le même qu'à Athènes ; la différence est de 0 r 03 e 
par modius, cl on faisant la différence des époques, on trouve 
qnc le prix devait être le même. Il m'avait toujours paru 
extraordinaire que le prix du blé à Rome fût un tiers plus fort 
qu'à Athènes, malgré les dépenses que faisait le Sénat pour le 
mettre à un taux modéré ; la similitude qu'on avait cherché à 
établir entre le Modius Romain et le Modius Attique a été la 
seule cause de cette erreur, et je crois être dans le vrai en 
proposant , d'après les textes que j'ai discutés , le Modius 
Attique à G 1 48 , et le Modius Romain à 8» G*. 
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MESURES DE CAPACITÉ POUR LES LIQUIDES. 

J'ai dit plus haut que le Xous ( Congé Attique ) était de 
2' 16 et valait 8 Cotyles. — Le Melrctes , selon Dioscoride, était 
de dix Congés ( Meireles decem congios capit. Lib. 5 ). 11 
doit donc être évalue à 21' 1G, et devait valoir 80 Cotyles. 

Le Médimne Attique ou Amphore pour les liquides était, 
par conséquent , de 100 Cotyles , et valait 27 litres. 

Le Cyathus était le lp3 du Cotyle, et doit être évalué , com- 
me à Rome , à 0" 04 e 5. 

Enfin , TOxibaphc , i|4 du Cotyle , valait 0 1 06 e 75. 

Je propose donc le tableau suivant des Mesures Attiques : 

MESURES DE CAPACITÉ POUR LES GRAINS. 

Grande Médimne (Cadus). 38' 88 e 144 cotyles. 48 chcnices. 

Triteus 12" 96« 48 1G 

Hecle G' 48 e 24 8 

IpMIecte 3« 24° 12 4 

Chenicc 0' 81 e 3 l 

Xeste 0' 54« 2 

Cotyle 0' 27« 1 1[3 

MESURES DE CAPACITÉ POUR LES LIQUIDES. 

Médimne Attique (Amphore). 27' 00 e 100 cotyles. 

Metreles 21" GO» 80 

Xous (Congé) 2» 16 e 8 

Chenix 0' 81 e 3 

Xeste 0' 54= 2 

Cotyle 0' 27« 1 

Oxibaphe 0' 0G« 75 1 14 

Cyathus 0" 04-= 5 1|G 

$. v. 

Mesure» de longueur Romaines et Attiques* 

Ccnsorinus fait mention de trois sortes de Stades : l'Olym- 
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pique, le Pylhiquc et l'Italique. — Stadium, dit-il,... polis - 
simum , inleUigendum est , quod Italicum vocant , pedem 
DCXXV, nàm sicut prostereà aliâ longitudine discrepanlur , 
ut Olympicum quod est pedum DC. 

Selon Pline : Stadium centum viginli quinque nostros efficit 
pas sus, hoc est pedes sexcentos viginli quinque ( Lib. 11); et , 
suivant Columelle : Stadium habet passus CXXV et pedes 
DCXXV quœ octies multiplicata efficil mille passas, sicve- 
niunt quinque milita passuum. ( De Re Ruslicà, lib. v. ) 

Ainsi le Stade Italique est de 625 pieds, et le Stade Olym- 
pique de 600 ; et Pline , par l'expression nostros passus, fait 
connaître que le premier servait d'unité de mesure au mille 
Romain , et même que le Pied Italique était le Pied Ro- 
main. 

Il y a, à Rome, plusieurs pieds anciens gravés sur des 
tombeaux , en fer ou en bronze , et dont la longueur variable 
ne dépasse pas 0* 29461. On peut lire dans Fréret ( Mém. de 
l'Académ. des Inscript., t.xxiv) des détails circonstanciés sur 
chacun d'eux. Je ne citerai ici qu'un extrait d'un Mémoire de 
Bartliélemy , qui me parait suffisant en ce moment : « Etant 
» à Rome , dit-il , M. Boslari , l'un des préfets de la 

> Bibliothèque du Vatican, me communiqua un Pied de bronze 

> antique , dont la conservation ne laisse rien à désirer ; il 
» est divisé en douze parties sur une de ses faces, et en seize 
* doigts sur l'autre , et parfaitement conforme au Pied Cappo- 
» nien.... Le Pied de Lucas Pcelus est de dix pouces dix lignes 
» et demie (0 n 29437 ). — Le Capponien (et par conséquent 
» le pied de bronze ) donne 10 pouces 10 lignes CjlO ( 0 m 
t 29161 ) , — ( Mém. de l'Acad. des Inscript., t. 28, in-V»). » 

L'Amphore Romaine était , selon Fannius et selon Feslus , 
un vase cubique (au moins l'étalon ) d'un pied de côté et de 
26 d * 92. — La racine cubique de ce nombre égale 0™ 2959 , et 
c'est la longueur que je propose pour le Pied Romain. Elle 
diffère du Pied Bronze du Vatican de 229 cent millièmes. On 
pourrait peut-être ne pas me refuser que le Pied de Bronze a pu, 
par le laps de temps, se raccourcir de 13 dix millièmes. Je 
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pourrais citer dos faits de notre temps , tels que la mesure du 
méridien, qui prouveraient que des étalons faits avec soin su- 
bissent des variations sensibles dans un espace de temps assez 
court ; mais je m'appuierai sur le rapport qu'un grand nom- 
bre d'auteurs ont établi entre le Stade Olympique et le Stade 
Italique , cl sur l'Hêcatompédon , pour prouver que la lon- 
gueur donnée par l'étalon romain est trop faible d'un mil- 
lième. 

Censorinus , Pline et Columellc ont fixé le rapport du Pied 
^>tètt au Pied Italique comme G25 : 600. Fronlin le re- 
connaît formellement ; un écrivain anonyme ( CoUect. Gœ- 
siana scriptor de re agrariâ, p. 321 ) dit que le Stade contient 
125 pas, et que les huit Stades font le mille ; Vitruve suppose 
le rapport de 24- à 23 ( Liv. 1 — G ), et Polybc nous apprend que 
le Pied Grec surpasse le Pied Romain d'un vingUcinquième (Liv. 
III, p. 193, édit. Paris. ) 

D'un autre côté , la longueur du fronton du Parthénon ( Mill- 
ier, t. I. ) est de 30 m 8, avec une légère fraction selon quel- 
ques-uns; il en est même qui le portent à 30» 9, ce qui parait 
difficile à admettre. Quoi qu'il en soit , le pied du fronton est 
au moins de 0» 308 , par un fait qu'on ne peut récuser. 

Si nous prenons le pied en bronze de 0» 29461, la longueur 
du fronton du Parthénon sera de 30™ 788 ; différence 18 cent., 
et le Pied Olympique de 0, 3078. 

Si , au contraire , nous adoptons la longueur de 0" 2959 , — 
celle du Parthénon sera de 30°» 82, — celle du Pied 0" 3082 , 
et la différence sera do 2 centimètres avec la plus petite lon- 
gueur donnée du Fronton. 

Je ne crois donc pas être trop hardi en adoptant pour le 
Pied Italique ou Romain , déduit ainsi de la capacité de 
l'Amphore , une longueur de 0» 2959, et pour le Pied Atlique 
0» 3082. 

Le Stade Italique , ainsi que le Stade Olympique , sera de 
184-92 et le mille de 1479" 36. 

Los subdivisions du Pied Grec ou Atlique étant connues , et 
ne pouvant être sujettes à discussion , je ne donnerai que les 
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deux tableaux suivants de chacune d'elles : 

MESURES DE LONGUEUR ROMAINES. 

Doigt. . . 0" 0018 t il6 du pied romain. 
Palme. . . 0" 074 1[4 



Piod ... 0» 2959 i 
Coudée . . 0- 444 i lr2 

Pas. ... 1" 4793 5 
Decempeda. 2™ 959 10 

Mille. . . 1479™ 3G 5000 



MESURES DE LONGUEUR ATTIQUES. 



Doigt. 

Palme. 

Pied . 

Coudée 

Orgye. 

Pletha. 

Stade. 



0» 0192G 1|1G pied. 

0- 07705 1|4 
0» 308-2 1 

0» 46-23 1 1|2 

1- 849-2 6 
30»» 802 100 

184" 9-2 000 



S- VI. 

Des monnaie* Attlqucs. 

Du Talent d'Argent. — Titc-Live , faisant mention , d'a- 
près Polybc , de la rançon des prisonniers romains , faits par 
les Achéens , dit : MulUtudini eorum argumenlum sit , quod 
Polybiu» scribil ccnium tdUntis eam rem Achœiœ slelim, quam 
quingenios denarios prelium in capila quod redderelur homi- ' 
y\tfjtis 5 iti l ià i s s l il 1 1 mille ctwti% &tACCt\Lo& t. (i r cJ/ff//ît chct^i (S 
buil captivos ( Titc-Live, XXXIV— 50. ) - L'historien latin 
traduit ici l'historien grec , et le mot denarius, n'est que la 
traduction latine du mot drachme, sans que l'auteur latin en- 
tende donner lu même valeur à l'un et à l'autre. Il savait bien 
que le denier était inférieur à la drachme. D'ailleurs, Polybe 
compte toujours par Drachmes , Talents et Oboles , et le texte 
grec que nous avons perdu devait porter le mol Drachmes, 
d'après les meilleures critiques. Il, Letronne a fait la remarque 
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qu'on ne doit , dans plusiours passages des auteurs anciens , 
reconnaître les mots denarius et drachma que comme expri- 
mant les unités monétaires dans les deux systèmes sans qu'il 
y ait évaluation. ( Considérât, sur les Monn. ) 

Ceci posé, les 500 drachmes à h** 50 chacune, pèsent 
2 k 25, et le poids d»; la rançon des prisonniers était de 2700* et 
équivalant à 100 Talents; un talent d'argent pesait donc ou 
était censé peser 27 k . 

v M. Darcet a donné pour résultat moyen do ses analyses de 
la Monnaie Athénienne 1i24 d'alliage, et comme nous comp- 
tons l'argent pur et monnayé au prix de 232' 22« , la valeur du 

Talent Attiquc de 27* sera de 5744)' 80* 

La Mine d'argent de 100 drachmes vaudrait. 95 1 83 e 

La Drachme d'argent de 4* 50 0 e 90 e 

( Et plus exactement , 0 f 95* 83. ) 

Le Didrachme V 92' 

Le Tétradrachme 3 f 83 e 

L'Obole 0M6« 

La valeur duTétrobole, du Dioholc, de rilémiobole, se dé- 
duisent facilement de celle de l'Obole. 

J'ai considéré la Drachme d'argent comme devant avoir le 
poids légal de 4« 50 pour pouvoir être considérée comme ayant 
une valeur de 0'95 e 83 ou 0* 96 , mais il est rare qu'elle ait le 
poids requis. Eisenchemid donne le poids d'un Tétradrachme 
de 333 grains, ce qui fait pour une drachme 4* 42. — Dupuy, 
dans les Mémoires de l'Académie , l'évalue à 4* 46 ou \% 48. 
— Mais ce sont des exceptions, car M. Letronne, qui avait pesé 
un certain nombre de Drachmes et deTétradrachmes du Cabi- 
net Impérial de Paris , donne pour terme moyen 4* 3C2 ; 
ce qui nous fait connaître qu'il y uvait des Drachmes dont le 
poids se rapprochait du poids que j'appelle légal , 4* 50. — 
Barthélémy , qui distingue deux sortes de Tétradrachmes , pense 
que les plus pesants , qui sont les plus anciens, dont le poids 
est de 82 grains, avec le frai, ont été frappés jusqu'au temps 
de Périclès, et que, dans la suite, ils descendirent à 72 grains 
(3* 99). -~ Selon II, Letronne , « la Monnaie Athénienne , à 

4 
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» partir du troisième siècle avant J.-C. , avait subi un affaiblis- 
» sèment; car le Télradraehmc , à dater de cette époque, 
» s'élève raremeiit au-dessus de 304 à 308 grains , ce qui donne 
» pour la Drachme entre 75 et 77 grains; ainsi la Drachme 
» Attique , au temps où les Romains pénétrèrent dans la Grèce, 
» ne surpassait généralement que de deux grains environ le 
» poids moyen des deniers (romains) pris individuellement. 
» Nous ne devons plus douter qu'une pièce de 75 à 77 grains ait 
» pu être identiliée tout-à-fait avec le denier romain de 84 3 
» la livre; aussi les médecins qui pesaient à Athènes leurs 
» drogues av ec la Drachme du temps continuèrent à les peser 
m à Rome avec le denier de 73 à 74 , en considérant les deux 
• pièces comme la 84""' partie de la Livre Romaine. • Et c'est 
ce qui a fait dire à Varron que le Talent Attique était taxé à 
6,000 deniers; la Drachme n'était reçue, en effet , à Rome , 
que comme marchandise, puisque c'était une monnaie étran- 
gère. Pline nous l'apprend en parlant de la Monnaie d'IUyrie : 
— tri merces habebatur ; — et 6,000 Drachmes ne valaient 
donc , à Rome , du temps de Varron, que GOOO deniers , d'après 
les Monnaies elles-mêmes , pesées par M. Letronne. Plus tard, 
le poids delà Drachme s'affaiblit encore, et jo crois qu'alors le 
petit Talent d'argent commença à avoir cours à Rome. Priscien, 
d'après Sénèque , l'évalue à 24 Seslertia ( 24 mille Sesterces , 
selon Aulu-Gclle ), ou à 60 Livres Romaines. (Priscien, tom. II, 
de JVum. ); — car la Drachme que nous avons vu déjà s'èlre 
affaiblie dans son poids suivit l'affaiblissement du Denier Ro- 
main , et Pline a pu dire avec raison : — Drachma denarii 
pondus habel. 

Un passage de Celsus, rapproché de celui de Priscien déjà 
cité , et d'un autre de Pollux , me font croire que le Talent Atti- 
que d'argent fut évalué , même avant César , au poids de la 
Livre Romaine. 

D'après Sénèque , Pollux dit : Hoc autem non absurdum exil 
dicere TaUnlum Atlicum valere sexmillia drachmas. (Budée, 
pag. 194). 

U ne les valait donc pas de son temps ( sous Adrien ). — 



Digitized by Google 



- 27 - 

Dans PriSCien , on lit que le Talent Attique ( d'argent ) vaut 
60 Livres Romaines , ou 324 grammes ; enfin, Largus , corro- 
borant le passage de Pline, par lequel la Drachme est égale au 
poids du Denier Romain , ajoute : — Erit nota denarii unius 
pro Grœcâ Drachmâ ; œquè snim in librâ denarii ocluginla 
quatuor apud nos quoi Drachmœ apud Grœcos incurrunl. 
( Cité par M. Letronne , p. 98 des Considérai. ) 

8- VII. 

Du poids et de la râleur de» Deniers Romains. 

Le poids de la Livre Romaine étant de 3248, nous savons par 
Pline que la Livre comprenait 84 deniers — alii è pondère sub- 
ir ahunl, cùm juslum sil LXXXIV fdenariosj è librâ sublrahi ; 
et , d'après Celsus, l'Once comprenait 7 deniers : — scire voto 
in unciâ seplem denariorum pondus esse. — Ce qui nous 
donne la même valeur. — Le denier était donc de ou de 
3s 857 , et tel fut le prix légal. — Mais il ne resta pas long- 
temps à ce taux. — A une certaine époque , dit Cicéron , par 
suite de l'affaiblissement du poids,les désordres dans les fortunes 
particulières en vinrent au point que personne ne savait plus ce 
qu'il avait, ut nemo scire posset quod haberet (Cie. de Oflici. ) 
M. Letronne a donné, dans ses Considérations sur les Monnaies 
anciennes, le poids d'un certain nombre de Deniers consu- 
laires du Cabinet Impérial , où l'on voit que le plus élevé est 
de 48 56, ce qui est une exception, et que les plus faibles, 
quoique marqués aussi du chiffre X , sont de 38 23, et ce sont 
les plus nombreux. Ce qui prouve la vérité de ce que rapporte 
Cicéron. 

Cet affaiblissement et l'altération de la Monnaie ne cessèrent 
point lorsque le Denier fut évalué à 1G As, au lieu de l'être à 
10 comme auparavant. — L'an 663 , Livius Drusus fit entrer 
le cuivre pour un huitième dans le Denier ( Pline 33 ), et quoi- 
que Cicéron nous apprenne quelesactcs de Drusus furent abro- 
gés par un Sénatus-Consulle ( Lib. //, de legibus J, l'altération 
de la Monnaie n'en suivit pas moins son cours. Pline accuse 
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nommément Marc -Antoine d'avoir mêlé l'argent au fer. 

Sous Auguste, le terme moyen du Denier était encore de 
3* 78; ce fut sous Galba que le poids étant descendu ( terme 
moyen) à 3« r 28, la Livre cessa d'être divisée eu 81 Deniers et le 
fut en %. — Il n'y eut peut-être pas de règlement public , 
mais l'abaissement n'en eut pas moins lieu. Sous Vespasien , le 
Denier se releva un peu ; mais , après lui , son poids alla tou- 
jours en décroissant ( Letronn., Eclaircissem., p. 5 et 6 ). 

Poids légal du Denier. . . . 3« 857 
Quinarius lf2 Denier. . . . 1« 9285 
Scstcrlius 1[V Denier. . . . 0* 96425 

VALEUR DU DENIER. 

Denier d'argent 0 f 82 e 

Quinarius 0 f 41 e 

Scstarius 0 r 20 e 5 

S- VIII, 
nu Denier d'Or. 

Aurais Nummus post ernnum LX II percussus csl quant ar- 
genteus , ilà ut scruptdum valent munis seslerliis quod effecii 
in Ubras ralione seslerliorum qui lune eranl seslerlios nonin- 
gentoi ( Plin. XXXIII. 3 ). Ainsi les Romains commencèrent à 
frapper des Monnaies d'or l'an 547 de Rome , et il fut réglé 
qu'un Scrupule d'or vaudrait 20 sestertii. Le rapport monétaire 
entre l'or et l'argent fut donc comme le poids d'un Scrupule 
d'or à celui des Scrupules de 20 sesterces d'argent. — L'or de- 
vait être alors peu abondant encore à Rome , puisque le rap- 
port était comme 17, 12 : 1. Mais peu après le Scrupule d'or 
fut abaissé à 10 sesterces, par suilo sans doute d'une plus 
grande abondance de ce métal. — tMine dit en parlaul du Bys- 
sus : — Quaternis datants Scrupula ejus permulata quondàm 
ut auri reperio (XIX. 1). Le rapport de l'or à l'argent devint 
alors comme 13. 72 : 1. 

Il y eut une seconde époque où le Denier d'or fut rapporté à 
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la Livro eomme le Denier d'argent : — Posl hœc placuil X. XL, 
signari ex auri libris, — et Pline ajoute : Paulattmque pondus 
imminuire principes ; minulissimi verà ad XLV. M. Letronnc 
flxe la date de ce changement entre l'an 700 et l'an 705 de 
Rome. Les Deniers d'or, sous César, qui fit ce changement , 
durent être de 8« 1. M. Lelronuc dit qu'ils sont de 153 grains 
(8*009) ou 154(8«062). 

Le rapport entre l'or et l'argent fut alors établi , selon M. Le- 
tronnc , : : 12 : i, ou plus exactement : : 11, 9 : 1. 

Suivant Didyme , mille serlerlii habenl ducenlos quinquaginta 
denarios argenteos, decem denarios aureos. — Un Denier d'or 
valait donc 25 Deniers d'argent , ou cent Sesterces ; les 40 
Deniers d'or donnaient 4000 sesterlii , et le Scrupule était de 13 
sestertii 256^88. 

Du temps de César, l'abondance de l'or avait abaissé celui du 
commerce au-dessous de ce taux. — Suétone nous apprend, qu'à 
son retour des Gaules, César rapporta une si grande quantité 
d'or, qu'il le vendit dans l'Italie à raison de 3,000 sestertii la 
livre. — Le Scrupule de l'or du commerce n'était donc que 10 
sestertii 120|288 , et la République gagnait par Scrupule 3 ses- 
tertii 13Gi288. 

L'Aureus fut abaissé sous les Empereurs , comme le dit Pli- 
ne, et sous Galba il n'était que de 137 grains (7 grammes 
263 ). 

L'Aureus de 25 deniers doit être évalué à. . . 20' 50 e 



Monnaies d'Or Attlques. 

c La Monnaie d'or, dit M. Letronnc , fut toujours fort rare 
» à Athènes et dans la Grèce , jusqu'à la mort d'Alexandre-le- 
• Grands Les Grecs se servaient principalement des Dariques de 
» Perse , et des Statères , frappés dans plusieurs villes grecques 
» d'Asie. » Lorsqu'on frappa en Grèce de la Monnaie d'or , on 
lui donna le même poids qu'à la Monnaie d'argent , avec une 
valeur décuple, en sorte que la Drachme d'or , par exemple, 
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du poids de 82 grains, valait 20 Drachmes d'argent. (Eclairciss. 
Ilislor. 1221 J. 

Recherchons donc le rapport de l'or à l'argent à Athènes. 
« Au temps d'Hérodote, l'or s'échangeait contre 13 fois son 
» poids en argent. — Au temps de Socratc et de Platon , 50 
» ans après, ce métal ne valait plus en argent que 12 fois son 
» poids. — Vers l'époque de la mort d'Alexandre , son prix 
» avait encore haissé, car il n'était que dix fois plus précieux 
» que l'argent. » — ( Lelronne, — Considér. sur les Mann., 

p. 106 

Polybe rapporte , en effet, que, dans le traité que les Ro- 
mains firent avec les Etoliens , il fut permis à ces peuples de 
donner une Mine d'or pour dix Mines d'argent : — Pro tali ar- 
genti pacto , aurum si dare mallenl , durent , dàm pro decem 
libris argenti , unam auri penderenl. (XXII — 15. ) Et Tite- 
Live , qui rapporte le même traité, traduit : Dàm pro argen~ 
leis decem aureus unus valeret. — Ainsi, suivant Polybe , une 
Mine d'or valait dix Mines d'argent ; et, d'après Tilc-Live, 
un aureus était évalué a dix argentei, c'est-à-dire, qu'une 
Drachme d'or égalait dix Drachmes d'argent. 

1 Drachme d'or pesait. ... k* 50 
10 Drachmes d'argent .... 45« 

Le rapport de l'or à l'argent était donc de 45|4,50 ou de 
10 : 1. 

Zonarc , d'après Dion-Cassius , nous apprend que le .Vomù- 
ma d'or ou le Slatére des Grecs, valait 20 Drachmes d'argent : 
— Apud Grœcos viginta drachmas, ut Dion dicit, r.alebal au- 
reum Numisma. — Et Pollux dit que le Slatère vaut deux 
Drachmes Attiqucs , ce qui nous donne le même rapport. 

La Drachme d'or vaut donc 10 Drachmes d'argent ou. 9 f 60 
Le Stalèrc , égal à 20 Drachmes , égale 19 f 20 

S- ix. 

De la Numération par Sesterces. 

Selon Pline, l'arithmétique des Romains n'allait pas ancienne- 
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mont au-delà «le cent mille, et ec fut en multipliant ce nombre 
qu'ils formèrent dans la suite un calcul plus étendu. — Nonerat 
apud Anliquos Nummu* ullrà cenlutn milita : itàquè ethodiè 
mulliplicantur hœc y uldeciescenlena milita aut sœpiùs dicanlur. 
(Lin. 30). On conçoit facilement qu'à l'époque où Rome ne 
faisait la guerre qu'aux peuples qui l'avoisinaient, peuples aussi 
pauvres qu'elle , où les généraux après avoir vaincu les ennemis 
allaient avec joie reprendre leur charrue , où l'airain était la 
seule monnaie reconnue par l'État, les Romains n'eussent pas 
besoin de calculer au-delà de cent mille ; mais lorsque la 
guerre les conduisit vers les cilés riches et populeuses du sud 
de l'Italie, villes grecques, où régnaient le luxe et la somp- 
tuosité, et après les victoires sur Pyrrhus, on sentit la né- 
cessité de frapper une monnaie d'argent , et le Denier fut mon- 
nayé et évalué à dix As. — Il y eut alors deux manières de 
compter l'argent , l'une ad denariam ratiomtn , d'après Volus. 
Mœcianus; l'autre ad seslertariam rationem , et comme cette 
dernière était la plus simple, elle fut généralement adoptée ; 
elle devait l'être avec d'autant plus de raison , qu'elle pouvait 
s'étendre aux nombres les plus élevés , sans donner lieu à la 
moindre équivoque. 

De 1 à 100, on disait ( pour ne citer que quelques exem- 
ples ) : populo virittm trecenos seslertios legil ( Suét., V. do 

Ca*s. ) — Legavil populo trecenos nummos ( Suét., V. 

d'Aug. ) — Ici , Nummi et Sesterlii ont la même signification. 

— Annuam habilalionem in Italiâ non ullrà quingetws 

seslertios remisit ( Suét., Vie de César). 

De 1,000 à 100,000: — Prœlorianis cohorlibus singula 

millia nummûm dédit ( Tarit. ) — Annuam habilatiotiem 

Bomœ usquè ad bina millia nummûm remisit (Suét., Vie de 
César. ) — Veteranis legionibus vicena millia dédit ( id. ) 

— Dico.... ad Stalemum sexcenta quadraginta nummûm de- 
lala esse ( Cicero pro Cluentio. ) — Nam de seslerliis non- 
gentis millibus ità relatum est ( Cicero , ad Rufîn. Epist. ) 

De 1 million à 100 millions. — Les Romains abrégèrent ces 
expressions surtout dans les grandes sommes. 
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De mille à un million, ils sous-entendirent milita, en se 
servant du mot Sesterlia, ou neutre , ou pris nculralement. — 
Bina Sesterlia et bina millia nummûm exprimèrent la même 
somme. — Il no peut y avoir d équivoque dans le passage 
suivant, tiré de Suétone: — Vespasianus.... primus èfisco 

lalinis grœcisque Rheloribus etntena constitua ApoU 

la tan Tragœdo quadraginla , Terpno Diodoroque Cilharedi$ 
ducena , nonnuUis cenlena , quibus minimum quadragena 
sesterlia; il faut ajouter millia, car il eut été ridicule que 
Vespasien donnât cent Sesterces a un Rhéteur Grec ou 
Latin. 

De un million et au-dessus, ils sous-entendirent cenlena 
millia; dans ce cas, le mot aestertius terminé en tfm, était 
accompagné d'une expression numérale en ici. 

Dedera» , Apiti , bis trecenties tentri , 
Sed adbùc «upercrat ccniies tibllaiura. 

S- x. 

»e l'A. ( monnaie ). 

L'As était libralis , du poids d'une Livre , d'après Volusius 
Mœcianus ; — librœ pondus , d'après Varron ; et lorsqu'il fut 
réduit à une demi-once , l'As servit encore à exprimer les frac- 
tions pour les objets susceptibles de division ( Volus. Mœc. ) 
— J'ai donné à la Livre Romaine le poids des diverses subdivi- 
sions ; je ne chercherai donc , en commençant , que les valeurs 
fractionnaires. 

La première division de la Livre que l'on appelle As , dit 
Volusius Mœcianus, consiste en deux demi-parlies , nommées 
Semis. — La deuxième division consiste en trois tiers , appelés 
Triens. — La troisième en quatre quarts , nommes Qua- 
drant . etc. 

Ainsi, l'As étant l'unité, — le Sescuncia vaut t|8,— le 
Sextans, IjG, — le Quadrans, 1|4 , — le Triens , 1|3 — le 
Quincunx, 5|12, — le Semis, 1|2, — le Seplunx, 7112, — le 
Rcs , 2[3 , — le Dodrans , 3|+ , — le Dextans , T>(G , — le 
Détins , 1 1 1 12. 
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L'Uncia , 1 [12 , — le Semuncia, 1|24 , — la Duellc , 1|30, 
— le Sicilicus , 1 148 , — la Scxtulc , lj72 , — le Scrupule , 
1(988. 

Volusius donne ensuite les divisious de l'As de compte , en 
l'évaluant : !• d'après le Denier , ad denariam ralionetn ; — 
2° d'après le Quinaire, ad quinariam rationem ; — 3» d'a- 
près le Sesterce, ad sertertiariam rationem. 

1° Ad denariam rationem. — Le Denier étant l'unité et 
valant I6il6. — i» L'As : — si ad denariam rationem conficias 
assem , hàc notâ scribas ac voces semuncia sicilicus. 2° La 
Sémuncia vaut 1|24 et le Sicilicus 1[48. Ces deux fractions 
réunies font le IjlG du Denier; et comme celui-ci a 10 
As , l'As comparé au Denier doit porter le nom de Semwi- 
cia-Sicilicus , pour être le 1(16 du Denier. 

Dupondius est le Sezcuncia ; il vaut 1|8 ou *2[IG du 
Denier, et par conséquent 2 As. 

Tressis est Sextans- Sicilicus, \\6 et 1(48 ou 3|10 du De- 
nier ou 3 As. — Quartussis est Quadrans , 1(4 ou 4|1G du 
Denier ; 4 As. Quincussis est Quadrans Semuncia Sicilicus , 
1|4, plus li48 ou 5|16 du Denier, et vaut 5 As , etc., jus- 
qu'au Centussis , qui vaut 100 As ou G Deniers et 4 As : 
Et ceatam G race os uoo centime licetur. 

2° Ad quinariam rationem. — On comptait rarement à 
Rome l'As, en le comparant au Quinaire; Volusius dit néan- 
moins que, si on veut faire le calcul, il faut prendre le 
lf2 du calcul fait pour le Denier , ou doubler celui du 
Sestertius. 

3° Ad seslertiariam rationem. — On calculait dans le rap- 
port de l'As avec le Sestertius , en comptant les Libelles . les 
Singula et les Teruncius que contenait le multiple ou le sous- 
multiple de l'As. 

Le Sestertius était pris pour l'unité et valait 8j8. 

Le Libelle était le IjlO du Sestertius. 

Le Singulc le Ij20. 

Le Teruncius le lj40. 

Semis. — Ad seslerlium ratio si con/icialur, semis... vocalur 

5 
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libella leruncius. — La Libelle et le Teruncius font 1|10 plus 
1|40 du Scstertius , ou le 1|8, ou un Semis. 

As. — Duœlibellœ singulœ fiant quarta pars sesterlii ; 2|t0 
plus 1|20 font 2|8 du Scstertius, ou 2 Semis, ou 1 As. 

Dupondius. — Quinquè libellas. — 5|10 ou 4(8 du Scrtertius 
ou 4 Semis , ou 2 As, etc. 

Variations dans le poids de l'As. — Grave œs , dit Pline , 
diclum à pondère, quià déni asses singuli pondo libras efficie- 
bant ab hoc ipso denarium diclum. — Varron dit aussi : libram 
pondo œs valebat. — L'As valut d'abord 32»». — Sed bello 
Punico fprimoj populus romanus pressus œre alieno ex singu- 
li s assibus librariis senos fecil qui tarUumdem volèrent . L'As 
valut 54*. En 53G , une nouvelle réduction eut lieu. Asses un- 
ciales facli sunt. — L'As ne pesa qu'une once (27*). — En 563 , 
la loi Papiria le réduisit à une 1|2 once; Asses semunciales 
facli (13s 5). — M. Lelronnc pense que ces réductions n'eurent 
pas lieu subitement, et qu'il y en eut d'intermédiaires; je ren- 
voie le Lecteur aux Considérations sur les Monnaies. 

Le Denier étant évalué à 0' 82* , l'As, qui en était le lil6 
égalait 0' 05* 1. 

$• XI. 

De la Paye du Soldat Romain. 

On lit dans Piaule (Moslellaria), vers 354 : 

Ubi sunt illi plagipatridas, fenî tiibaceis viri , 

Vcl iili qui triutn uummorum causâ subeunt sub fa las, 

Ubi aliqui quindecim h astis corpus transfigi soient ! 

« Que je voudrais trouver un de ces durs aux coups , un de 
» ces consommateurs de fers ? Ou bien de ces braves gens 
» qui courent à l'assaut pour trois as , et attrapent souvent 
» quinze coups de lance à travers le corps ? » ( Traduet. 
de M. Naudel. ) 

M. Lelronnc , avec sa haute sagacité , a prouvé , en prenant 
pour point de départ ce passage de Plaute, que la paie du sol- 
dat romain était de trois as. M. Naudel, dans ses noies sur la 
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Moslellaria , le fixe à 3 as et un tiers. Je vais, à mon tour, 
déterminer cette paye , en prenant pour base de mes recher- 
ches la paye du soldat romain du temps de César. 

L'an 703 de Rome, Jules César doubla pour toujours la paye 
du Soldat Romain. — Legionibus slipendium in perpetuùm 
duplicavit. (Suét.,S.26) ; et nous lisons dans Tacite que, 
sous Auguste , cette paye était de dix as : Denis in diem assibus 
animam et corpus œslimari. ( Annal., lib. I. ) 

Cette paye était donc, avant César, de cinq As par 
jour. 

Avec dix As , le Soldat Romain avait dans 30 jours 300 As 
ou 18 Deniers 3[4, et tous les 4 mois 75 Deniers ou 3 Aurcus. 
Ce qui résulte de deux passages : l'un de Zonare , l'autre de 
Suétone. « Domitien, dit le premier, augmenta la paye du 
soldat, de manière que , comme auparavant , on ne lui donnait 
que 73 Deniers ; il fut réglé qu'on lui en donnerait 100. » Et 
on lit dans le second : — Addidil et quartum slipendium milili 
aureos lernos , un Aureus tous les quatre mois. 

Le paye était donc , avant l'augmentation de Jules César , 
de 9 Deniers 3(8 par mois, ou de 150 As, en comptant le 
Denier à 16 As, ce qui fait 5 As par jour. Mais nous lisons 
dans Pline que , lorsque le Denier fut porté à IG As , on arrêta 
que ce Denier continuerait à être donné au soldat sur le même 
pied qu'auparavant : In militari tamen slipendio denariuspro 
decem assibus semper dalus. — Alors , les 9 Deniers 3|4 par 
mois valent 93 As 3|4, ce qui fait 3 As et lj8 par jour, et ce 
qui concorde avec les trium nummorum de Piaule , si num- 
mus peut être pris ici pour As , ce qui est pour moi douteux. 

8- XII. 

Mesures Agraires. 

L'unité principale des Mesures Agraires des Romains était la 
Jugère. — Jugerum quadratum pedum habet 28,800 , — si 
semper quadraret , et in agendis mensuris longiludinem habe- 
rtf 240, inaltitudinem pedes 120. (Columellc, lib. 5, I.) — 
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( Pline, ltv. 18 — 3. ) — Dans Yarron, on lit : Jugerum 
quod quadratos duos actus habel. ( Varr., lib. 1 — 10. ) 



La Jugère était donc de. . . 


25 ares. 


105 


L'Hérédie (2 Jugères). . . . 


50 


210 




5021 


> 


Le Sallus (4 centuries) . . . 


20084 


» 




12 


552 


Le Scrupule (ljlH de l'Aclus). 


0 


087 



L'unité principale des Mesures de Superficie Attiqucs était le 
Plèthrc de 100 pieds de côté , ou de 10,000 pieds carres , ou 
de 9 ares 698. 

J'ai oublié dans ce sommaire de mes recherches sur la 
Métrologie Ancienne de parler du Chalque, Monnaie Athé- 
nienne de cuivre. M. Vincent a prouvé dans la Revue Archéolo- 
gique, qu'une Obole valait 6 Chalques; un Chalque est donc 
de 0 r 0266 , monnaie actuelle. 
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